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A Varsovie...

un colloque sur les insurrections
nationales
Par Hans Rudolf Fuhrer et Herve de Weck

La Commission internationale

d'histoire militaire,
qui comprend une trentaine

d'associations nationales,

tient chaque annee un
colloque. En aoüt 1994, le
Service historique de
l'armee polonaise organisait
une semaine de refiexions
sur les insurrections nationales

depuis 1794, un theme

«naturel», puisque l'on
fetait dans le pays deux an-
niversaires: les deux cents
ans de l'insurrection de
Kosciuszko, dont l'echec a

provoque la disparition de
la Republique de Pologne,
et les cinquante ans de la
fameuse insurrection de
Varsovie pendant la Seconde

Guerre mondiale. Quelque

cent historiens,
officiers et hauts fonctionnaires

de vingt-cinq pays
avaient repondu ä l'invita-
tion polonaise.

Pour la premiere fois
depuis l'implosion de l'Union
sovietique et la dissolution
du Pacte de Varsovie, un tel
colloque se tenait sur le
territoire d'un Etat de l'ancien
bloc communiste, la Pologne

qui passe pour une eleve

douee en demoeratie et
en economie de marche si
l'on en croit les experts du
Fonds monetaire international.

Ironie de l'histoi-
re, les seances de travail
avaient lieu dans un bäti¬

ment construit pour les
rencontres au sommet du
Pacte de Varsovie. Des fan-
tömes de marechaux
sovietiques, discutant des
plans d'invasion de l'Occident

(Suisse comprise),
semblaient encore hanter
les couloirs! Sur le plan de
la ville datant d'avant 1989,
le bätiment ne figure pas,
maintien du secret oblige!
A quelques kilometres de
lä - autre ironie du sort -, le
bätiment, siege de feu le
parti communiste polonais
(le POUP), abrite la bourse!

L'histoire
de la Pologne,
unetragedie?

Pour le profane, l'histoire
de la Pologne depuis la fin
du XVIIIe siecle se resume ä

une longue serie de revol-
tes, d'insurrections et de
revolutions. En 1794,
l'insurrection de Kosciuszko
apparait comme l'ultime
sursaut de Polonais qui
veulent garder leur
independance. Elle ne leur evi-
tera pas, entre 1794 et
1919, le joug de l'Autriche,
de la Prusse et de la Russie.
Vingt ans d'independance,
durant l'entre-deux-guerres,

se terminent avec
l'invasion coordonnee par Hitler

et Staline. Entre 1945 et

1990, la Pologne subit la
sombre periode du
communisme et de l'assujetis-
sement ä Moscou.

1830, 1863, 1885, 1914,
1943, 1944, 1956, dates
d'insurrections qui visent ä

recreer une Pologne
independante, mais qui se
terminent toutes par des
echecs. Le sang des
patriotes coule sans resultat
apparent. Tragedie d'une
nation coincee entre de
puissants voisins et victime
d'imperialismes ideologiques?

En 1830, un politi-
cien frangais resumait la
Situation en declarant ä la
Chambre en 1830: «L'ordre
regne ä Varsovie.» La
formule se verifiera ä
plusieurs reprises...

En 1943, les juifs du ghet-
to de Varsovie se soulevent
courageusement, mais sans
espoir de succes, contre les
nazis, ces «industriels du
genocide». Au debut aoüt
1944, les faibles forces du
gouvernement polonais en
exil ä Londres, presentes ä

Varsovie, prennent les
armes contre l'occupant nazi.
Les armees de Staline, sur
la rive droite de la Vistule ä

quelques kilometres de lä,
restent dans l'expectati-
ve pendant soixante-trois
jours, se contentant d'ob-
server l'ecrasement des in-
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surges. La repression or-
donnee par Hitler prend la
dimension d'une extermi-
nation; le centre ville est
systematiquement rase par
les Allemands. Ainsi, Staline

pourra mettre en place
sans probleme le gouvernement

fantoche polonais
que ses armees amenent
dans leurs fourgons. En
1956, des ouvriers polonais
se revoltent contre le «pa-

radis socialiste». II faudra
que le «Grand frere» fasse
donner ses chars pour les
remettre ä l'ordre.

D'une maniere schematique,

on pourrait dire que
les Polonais montrent un
admirable courage
lorsqu'ils subissent le malheur
et l'occupation. Ils manifestem

alors un sentiment
national qui leur permet ä ter-

iÜ Hlfr t

'

La garde au monument aux morts de Varsovie..

me de recouvrer leur
independance. En revanche,
pendant les periodes de
repit, ils tendent ä se diviser
et ä manifester une certaine
inconscience face aux
menaces qui planent sur eux.
Malgre le regime militaire
au pouvoir en 1939, les forces

armees polonaises ne
sont pas pretes ä affronter
la Wehrmacht. Face ä des
Panzerdivisionen que
peuvent faire des grandes unites

de cavalerie et la doctrine

frangaise de 1918?

Les troupes polonaises,
qui servent par la force des
choses dans des armees
etrangeres, manifestent de
l'heroi'sme et une magni-
fique valeur militaire.
Pendant la Seconde Guerre
mondiale, de tres
nombreux Polonais s'illustrent
sur les champs de batailles
europeens.

A la fin de la campagne
de France, la 2e Division de
chasseurs polonais ne de-
pose les armes qu'au
moment oü l'internement en
Suisse des troupes frangaises

est assure; nos compatriotes,

temoins de l'evenement

et douloureusement
frappes par le laisser-aller
des cadres et des soldats
frangais, se souviennent de
la dignite des Polonais
lorsqu'ils penetrent en Ajoie.
C'est ä juste titre que les
«Operations dans le Clos-
du-Doubs» figurent sur le

monument aux morts de
Varsovie. Des aviateurs
polonais partieipent ä la
defense de la Grande-Bretagne

soumise aux assauts
de la Luftwaffe. On retrouve

des Polonais ä Monte
Cassino: le cimetiere derrie-
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¦¦• ef la plaque qui rappelle les Operations des troupes polonaises pendant

la Seconde Guerre mondiale.

re l'abbaye temoigne de
leur sacrifice. D'autres se
battent avec les partisans
dans la peninsule italienne.
La division blindee du
general Maczek contribue ä la
liberation des Pays-Bas ä la
fin du conflit.

Tout cela explique le
capital de Sympathie dont les
Polonais jouissent dans les

opinions occidentales.
Certains lieux-dits en temoi-
gnent: ainsi pres de Chartres,

un modeste lopin de
terre porte le nom de
«Varsovie», souvenir de l'annee
1865, lorsque son proprietaire

recueillait deux refugies

polonais.

Le chäteau royal de
Varsovie, completement rase

par les Allemands en
automne 1944, des benevoles
polonais commencent sa
reconstruction des la fin de
la guerre, gräce ä des fonds
prives, le pouvoir communiste

se contentant d'auto-
riser les travaux. Magnifi-
que preuve de patriotisme
ä une epoque oü la population

souffre de la faim et de
la misere. Une femme tres
cultivee, qui nous sert de
guide au chäteau, montre
une paroi vide, en murmu-
rant: «Le Rembrand qui
manque ici se trouve peut-
etre ä l'Ermitage, mais il ne
faut pas le dire...» La Pologne

a ete videe de ses
Oeuvres d'art par ses
oecupants successifs et tout
n'est pas revenu.

Apres les nombreux abandons

dont ils ont ete les
victimes, la deception des
Polonais se comprend. Chez
eux, la perte d'influence de
la eulture et de la langue
frangaises ne remonte-t-elle
pas ä un sombre mois de
septembre 1939? Chez les
historiens polonais, on sent
la tentation de montrer du
doigt de puissants voisins,
causes de tous les maux du
pays, en oubliant que, dans
leur malheur, les victimes
portent toujours une part
de responsabilite.

La demoeratie
en Pologne

Autant on se sent en
Europe occidentale lorsque
l'on fläne dans les rues de
Varsovie, autant on decouvre

une Pologne influencee
par l'Est avec sa musique et
ses danses folkloriques. Et
l'image de «marche de l'Oc-
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cident» marquee par le

grand voisin russe vient ä

l'esprit.

Le passage ä l'economie
de marche, s'il pose encore
de gros problemes ä de
nombreux Polonais, semble

prometteur si l'on prend
en compte la baisse de l'in-
flation, bien que les
mesures gouvernementales
aient provoque une baisse
des revenus (environ 20%!).
Le chömage touche le 16%
de la population active sur
l'ensemble du territoire. II

ne s'eleve qu'ä 6% ä Varsovie,

mais atteint des re-
cords dans les regions oü
se trouvent les industries
d'armement mises en place
ä l'epoque communiste.
Apres une forte baisse con-
secutive au changement de
regime, la produetion
augmente ä nouveau (5% en
1993); eile se trouve en 1994
au niveau de 1988.

Ce bilan economique
globalement positif ne doit
pas cacher les problemes
politiques. Depuis 1989, les
partis proliferent: plus de
deux cent cinquante...
Vieux demon polonais?
D'apres le chef de l'opposition

parlementaire, Geremek,

«en Pologne, pays
stable, le communisme ne
revient pas, mais les
communistes sont revenus.» II

n'y a pourtant pas de
menace pour la demoeratie,
mais il faut compter avec
de serieux conflits sociaux
et un fosse grandissant
entre villes et campagnes.
Certains, ä cause des
problemes qu'ils vivent, eprouvent

la nostalgie d'une epoque

oü, certes, ils vivaient
mal, mais jouissaient d'une

Taux d' inflation en Pologne

1990 250%
1991 70%
1992 45%
1993 32%
1994 16% (taux prevu)
1995 8% (taux prevu)

incontestable securite dans
le domaine social.

La coalition, qui rassem-
blait sept partis, a perdu les
dernieres elections, ä cause
de son manque de cohesion

mais surtout des
mesures impopulaires qu'elle
a du imposer. Au
Parlement, les neo-communistes

et le parti des paysans,
ont obtenu 35% des suffra-
ges, ce qui leur assure une
forte majorite. Leurs
dirigeants semblent souhaiter
des relations privilegiees
avec l'Est, puisque les Polonais

eprouvent beaucoup
de peine ä vendre leurs
produits en Occident. Les
autres formations politiques

luttent pour une
Pologne integree ä l'Europe
politique et militaire.

Un colloque
consacre aux
insurrections

A Varsovie, les travaux
des congressistes portaient
sur les insurrections nationales

depuis 1794. Aujourd'hui

par «revolution», on
entend la violence utilisee
pour imposer des changements

fondamentaux dans
le domaine politique et
social, tandis qu'une «insur-

rection» designe un
soulevement populaire visant ä

la restauration de
l'independance de la nation. Une
«revolte» est le fait d'officiers

qui n'obeissent plus
au pouvoir politique en place.

Au XIXe siecle, on designe

par «revolution» ces
trois types de troubles. Les
quarante-quatre Communications

presentees et discu-
tees ä Varsovie indiquent
clairement que la
problematique et l'histoire des
insurrections populaires
prend de nos jours une
importance grandissante.

II y a d'abord celles qu'il
faut considerer comme des
evenements relevant
surtout de l'histoire nationale.
Ainsi les soulevements
roumains en Transylvanie en
1784, la guerilla en Espagne

(1808-1814), la guerre
d'independance en Argentine,

la guerre de Secession
aux Etats-Unis (1861-1865),
le mouvement national
bulgare ä partir de 1878, la
revolte arabe en Palestine entre

1936 et 1939. Durant la

Seconde Guerre mondiale,
les actions de la Resistance
frangaise ou des partisans
italiens entrent dans cette
categorie comme, plus
recemment, la guerre menee
par les resistants musulmans

contre les forces du
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gouvernement communiste
d'Afghanistan et le corps

expeditionnaire sovietique.
Des particularites aux
niveaux de la geographie,
des mentalites et de l'evolution

historique expliquent
les differences signalees
par les experts.

Dix Communications - ce
n'est pas etonnant - trai-
tent des soulevements po¬

lonais. Elles tendent ä

demontrer que la survie d'une
«petite» nation independante,

entouree par
plusieurs grandes puissances,
peut etre gravement menacee.

Cette constante, on ne
saurait l'oublier, meme en
Suisse... Dans leur histoire
recente, les Polonais ont
fait de la resistance sur leur
propre territoire, mais ils
ont du egalement se battre
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Vue partielle du monument dedie aux insurges de 1944 (Photo H. W.).

RMS N 2 _ 1995

dans des armees etrangeres
contre l'imperialisme

russe, autrichien et prussien.

Certaines insurrections
prennent immediatement
une dimension internationale,

en particulier lors-
qu'elles coincident avec
l'intervention militaire d'E-
tats voisins ou de grandes
puissances. Le colloque de
Varsovie permet de distin-
guer deux types de
consequences au niveau international.

L'intervention etrangere,

parfois trop tardive,
s'effectue pour venir en
aide aux insurges en lutte
contre la puissance occu-
pante: Etats-Unis en 1776,
Belgique en 1831, Italie en
1860. Dans le deuxieme
cas de figure, l'intervention
vient appuyer le pouvoir en
place, que l'insurrection
met en difficulte: France en
1791, Pologne en 1794,
Hongrie en 1849 et en 1956,
Tchecoslovaquie en 1968.

Entre dans les soulevements

ä dimension internationale

l'intervention des
forces frangaises, venues
soutenir les mouvements
revolutionnaires dans les
Cantons suisses en 1798.
Egalement celle des
Autrichiens et, un peu plus tard,
de leurs allies russes, inter-
venant contre les troupes
frangaises deployees sur le
territoire de la Confederation,

entre autres dans le
but de soutenir les resis-
tants anti-revolutionnaires
de l'Helvetie et d'exploiter
leurs actions.

Derk Engelberts, qui
prepare une these sur les
relations occupants-occupes en

23



Rrm DOSSIER «EUROPE CENTRALE»

Suisse durant cette periode,

presentait ses recherches

sur les forces d'occupation

frangaise face ä l'in-
surrection, les problemes
de conduite et de commandement

du general Schauen-
bourg. Hubert Foerster, un
chercheur des Archives de
l'Etat de Fribourg, traitait,
pour sa part, du soulevement

manque de 17991.

Quelques
enseignements

Faire l'histoire des
insurrections nationales et de
leurs multiples facettes est
un travail tres difficile, bien
que de telles recherches
apparaissent indispensables

en histoire militaire.
Une simple approche eve-
nementielle pose dejä des
problemes, vu le «fanatis-
me» des forces en presence
et l'utilisation systematique
de la desinformation. Et il
faut encore eclairer le
contexte politique, economique,

militaire, social et
culturel, sans oublier les
consequences hors des
frontieres nationales! Des
insurrections peuvent avoir
des influences sur la pensee

politique et militaire,
sur la conduite de la guerre

dans le pays et ä

l'etranger...

Dans le pays meme, les
insurrections devenues
«evenements historiques»
restent toujours une composante

«sensible» de la
politique interieure, de l'identite

et de la cohesion
nationales, si bien que le pou-
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Dans le fosse du rempart de Varsovie, la touchante statue du «Petit in-

surge» (Photo H. W.).

voir tend ä en «betonner»
un sens et une «valeur»
mythiques. De plus, suivant
l'optique de l'observateur,
les memes insurges
deviennent des heros, des
putschistes ou des terroristes.

Quoi qu'il en soit, le röle

des grandes puissances

et des Etats voisins, leur
Intervention ou leur non-in-
tervention ne doivent pas
faire oublier qu'une dimension

nationale des insurrections

est toujours presente.

H.R. F./H. W.

'La RMS publiera prochainement les versions orales de ces deux Communications.
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